
DÉBATS DES COMMUNES

brought together with so much difficulty,
(cheers). They had insulted the feelings of
every Province, so that they found themselves
threatened on the floor of that House by men
who were returned as Confederates, and who
represented the feelings of New Brunswick
much better than did the hon. gentleman oppo-
site (Hon. Mr. Tilley) and his colleagues in
their House. They told the House plainly that
if their policy was adopted that an immediate
agitation would be commenced for the repeal
of the Union, which he had found so difficult
to maintain under existing circumstances, and
in order to accomplish all this those gentlemen
are willing to sacrifice everything to keep their
places. They reminded him of nothing so much
as Artemas Ward, who was prepared to submit
to every sacrifice that the war might be carried
on, and that he was prepared to sacrifice every
one of his wife's male relations rather than it
should stop, (laughter). The Government were
willing to sacrifice every interest of the coun-
try to create disaffection, and everything that
was injurious, in order that they might do
what? That they might retain their seats as a
Government! (Hear, hear.) They were willing
to submit to any degradation. The Finance
Minister said that he suffered no degradation
on Tuesday night, and quoted to them an opin-
ion as to votes taken on the Estimates; but the
hon. gentleman had several votes of that kind
already, and if that was his opinion yesterday
he should have risked a vote on his tariff,
(hear). Why did he not go on with his proposed
alterations? He would search the annals of
England and never find a case of a Finance
Minister who had brought down a policy at 4
o'clock, and changed it again at 7:30! (Cheers.)
He was sorry that the Finance Minister said he
felt no degradation, because he (Mr. Macken-
zie) had a lingering respect for him on account
of his former efforts, and would like him to
possess a little more sensitiveness; but, if the
Finance Minister had reached that stage at
which nothing was degrading, there was no use
in appealing to him on that point, but, as it
was, he seemed impervious to the opinion of
the Legislature and the opinion of the country.
He had given the House a piece of extraordi-
nary information. During this session the hon.
member for Sherbrooke had moved for papers
connected with the renewal of the Reciprocity
Treaty, and the hon. member for Châteauguay
had also asked for information on that subject,
but those gentlemen were told that negotia-
tions were proceeding, and now the House was
told by the Finance Minister that shortly after
that session had commenced those negotiations
were closed! How could the Government justi-
fy their Finance Minister in bringing down a
national policy based on negotiations that had
failed? (Hear, hear.) Out of consideration for

(Applaudissements.) Ils ont porté atteinte aux
sentiments de toutes les provinces, si bien
qu'ils se sont trouvés menacés sur le parquet de
la Chambre, par des hommes qui y étaient à
titre de tenants de la Confédération et qui
représentaient les aspirations du Nouveau-
Brunswick beaucoup mieux que l'honorable
confrère qui nous fait face (l'honorable M.
Tilley) et ses collègues à la Chambre. Ils ont
tranquillement déclaré à la Chambre que, si
leur politique était adoptée, des dispositions
seraient immédiatement prises en vue d'amor-
cer la dissolution de l'Union qu'il a trouvée si
difficile à maintenir dans les conditions actuel-
les; et pour arriver à leurs fins, ces messieurs
sont prêts à tout sacrifier pour conserver leur
place. Ils lui font bien penser à Artemas Ward,
qui n'avait l'intention de reculer devant aucun
sacrifice pour que la guerre continue, y com-
pris le sacrifice de tous les amants de sa femme
plutôt que d'abandonner. (Rires.) Les membres
du Gouvernement étaient prêts à sacrifier les
intérêts du pays pour semer le mécontentement
et la discorde sous toutes ses formes, et cela,
dans quel but? Dans le but de conserver leur
siège à la Chambre! (Bravo! Bravo!) Ils étaient
prêts à descendre bien bas. Le ministre des
Finances a dit qu'il n'avait pas failli à sa tâche,
dans ce sens-là, mardi soir, et a énoncé devant
eux, une opinion relativement aux votes passés
sur les prévisions budgétaires, mais l'honorable
collègue a déjà eu plusieurs mises aux voix de
ce genre, et si c'était son opinion, hier, il pre-
nait le risque de mettre aux voix son tarif.
(Bravo!) Pourquoi n'a-t-il pas poursuivi les
modifications qu'il comptait faire? Il ne trou-
vera jamais d'exemple, dans les annales de
l'Angleterre, d'un ministre des Finances qui,
après avoir mis au point et expliqué sa politi-
que à 4 h de l'après-midi, s'avise de la changer
à 7 h 30 le même jour. (Applaudissements.) Il
est désolé de constater que le ministre des
Finances ne trouve rien de dégradant à ce revi-
rement, car il (M. Mackenzie) avait encore du
respect pour lui, à cette date, en raison des
efforts qu'il a faits dans le passé; il souhaite
que le ministre fasse preuve d'un peu plus
d'amour-propre. Mais, si ce dernier a atteint le
point où plus rien ne lui semble dégradant, il
serait inutile de faire appel à lui à ce sujet, car
il semble imperméable à l'opinion de ses con-
frères et à l'opinion de la nation. Le ministre
des Finances a fourni à la Chambre, une infor-
mation assez extraordinaire. Au cours de cette
session, l'honorable député de Sherbrooke
cherchait les documents relatifs au renouvelle-
ment du Traité de Réciprocité au sujet duquel
l'honorable député de Châteauguay a demandé
des précisions; on leur a dit que les négocia-
tions étaient en cours. Or la Chambre apprend
aujourd'hui, de la bouche du ministre des
Finances que, peu après le début de cette ses-
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